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LES DÉPÊCHES 

En Russie. Le pays et l'ar-
mée veulent l'union pour 
la victoire. — La leçon par 
l'image. Gomment les Bar-
bares détruisent les villa-
ges évacués ; comment ils 
détroussent les habitants. 
Un instrument de la « Kul-
tur » à l'usage des modes-
tes ohaumières. — Le Nou-
veau-Monde contre les 
Germains.—Sur les fronts. 
Les journaux ont pubiié la pro-

clamation que le gouvernement Rus-
se vient d'adresser au pays : « Le 
pays est en danger. Il faut utiliser 
toutes les forces pour le sauver. » 

En danger, cela ne fait aucun 
doute, puisque Hindenburg a cru 
pouvoir déclarer,: « Dans le camp 
de l'Entente, personne ne peut igno-
rer que les événements de Russie fa-
vorisent nos plans. » 

En danger, cela ressort encore de 
la proclamation du gouvernement, 
qui met en relief les lourdes fautes 
commises par les anciens dirigeants 
qu'une incarcération à la forteresse 
Pierre et Paul prépare à une juste 
expiation. 

Les Sturmeri, Protopopolï et con-
sorts ont de leur mieux désorganisé 
la défense du pays pour préparer la 
paix séparée que désirait la tsarine. 

Mais si le danger existe, le gou-
vernement provisoire s'engage à y 
parer avec l'aide du pays. 

Le pays n'admettrait pas qu'un 
comité révolutionnaire compliquât 
la tâche du gouvernement au mo-
ment où les hommes dévoués qui 
sont au pouvoir s'efforcent de re-
dresser la situation, tâche lourde, 
mais qui n'est pas au-dessus des for-
ces de la Douma et du gouverne-
ment provisoire. 

Les Alliés espèrent donc que les 
révolutionnaires Russes seront mis 
dans l'impossibilité d'entraver l'oeu-
vre utile. Et déjà on signale que les 
délégués envoyés à Petrograd, par 
les armées du front, ont nettement 
déclaré, qu'ils ne reconnaissaient 
comme légal, que le ministère Lwof. 

« A parler franc, écrit le Temps, 
on estime en France, fût-ce dans les 
milieux les plus avancés, que le gou-
vernement provisoire est beaucoup 
plus apte à gouverner que le Comité 
révolutionnaire. Ce dernier, qui est 
d'ailleurs représenté dans le pouvoir 
exécutif par M. Kerensky, commet 
parfois des faux pas. La réception 
solennelle qu'il a cru devoir réserver 
à l'adresse des socialistes allemands, 
dont M. Branting était porteur, cons-
titue plus qu'une maladresse. Aucun 
élément d'aucun des pays de l'En-
tente ne doit communiquer avec 
l'ennemi. Hors de cette règle claire, 
point de salut. 

« C'est ce que M. Roditchef vient 
d'ailleurs de proclamer au congrès 
de la Liberté nationale : « L'armée 
allemande, a-t-il dit, est. formée pour 
moitié de socialistes. J'affirme que 
les trente nuées de gaz que les Alle-
mands ont lancées sur le Stokhod 
contre notre armée sont l'œuvre 
des socialistes allemands. Telle est 
leur réponse à l'appel du comité per 
manent des ouvriers et soldats les 
invitant à mettre fin à la gueTre. » 
M. Roditchef a montré ensuite avec 
quel mépris les socialistes allemands 
ont parlé toujours du prolétariat 
russe, et il a conclu par cette formu-
le : « Pourquoi avons-nous renver-
se l'autocratie ? Pour continuer la 
guerre et pour vaincre. » 

Tout est là. Hors de cette affirma 
tion, hors de ce but, il n'y aura que 
besogne décevante. La Russie veut 
vivre, donc elle veut vaincre. Que le 
pays impose donc silence aux agités 
qui font une mauvaise besogne ! 

A 
Les prisonniers faits au cours des 

dernières actions continuent à four-
nir d'intéressants renseignements sur 
la façon de procéder des Allemands 
pour la destruction des villes et vil-
lages évacués par l'ennemi. Nous 
avons publié, hier, les instructions 
trouvées sur un prisonnier boche. 
Elles étaient édifiantes. Les rensei-
gnements complémentaires que pu-
blient les journaux prouvent que les 
ordres étaient formels : TOUT doit 
être détruit, pillé, brûlé, anéanti 
avant le départ des reîtres de Guil-
laume ! 

Mais rien ne vaut l'image pour 
fixer les esprits. 

Le dernier numéro de l'Illustra-
tion publie quelques photographies 
des régions reconquises. C'est ef-
froyable. Les neutres ont là des at-
testations indiscutables du vandalis-
me invraisemblable des Germains. 

Il y a notamment une page élo-
quente qui prouve à quel point les 
Allemands mentent impudemment 
lorsqu'ils affirment qu'ils ont détruit 
les monuments uniquement par né-
cessité militaire. 

Il s'agit d'un bélier, de construc-
tion rudimentaire, pour détruire les 
humbles chaumières des hameaux. 
Une poutre formidable est suspen-
due en son milieu, par une grosse 
chaîne, à un cadre puissant mont;'' 
sur roues. L'extrémité-avant de la 
poutre est munie d'une armature en 
fer. 

Cet « outil » des Barbares a été; 
trouvé à Margny-aux-Cerises, près 
Roye ; sous ses coups répétés se sont 
écroulés les murs de briques et de 
torchis de toutes les modestes mai-
sons du village. 

Déjà, dans le numéro qui précé-
dait, une autre photographie nous 
avait montré, que, dans les villages, 
les instruments agricoles étaient 
réunis et détruits, de telle façon, 
qu'aucun n'était plus réparable. 

Est-ce là une nécessité d'ordre mi-
litaire ? 

Non, c'est dans toute son horreur, 
le résultat de la Kultur teutonne ! 

Il faut perpétuer par l'image l'igno-
minie de cette race d'assassins et 
d'incendiaires, afin qu'après la guer-
re on mette le pays en garde contre 
le retour de tous ces naturalisés hy-
pocrites qui viendront. nous offrir, 
avec humilité, tous les produits des 
maisons Boches, installées pour la 
circonstance en Suisse ou en Hollan-
de. On ne s'y prendra jamais trop 
tôt pour fermer la porte aux Ban-
dits... 

Mais avant de détruire, avant d'in-
cendier, avant d'empoisonner les 
puits, les Teutons volaient tout l'ar-
gent qui se trouvait dans le pays. 
On sait déjà comment ils ont éventré 
tous les coffres-forts. Ils ont fait 
mieux. 

Un général allemand avait fait af-
ficher dans toutes les communes de 
son secteur d'armée un appel à la 
population. Celui-ci était affiché à 
Carlepont : 

AVIS TRES IMPORTANT 
« Les bureaux de change accep-

tent l'or et les billets de banque de 
France non endommagés, au cours 
du jour : on pourra se renseigner 
sur ce cours au bureau de change 
qui paie actuellement 11 fr. 40 en 
bons régionaux des communes), pour 
10 francs en or. Voilà un avantage 
sérieux, offert aux capitalistes de 
placer leur argent à ces conditions 
exceptionnellement favorables. » 

BABOEUF, en avril 1916. 
Ceci est un avis aimable. Mais 

voici un ordre affiché à Flavy-le-
Meldeux qui est davantage dans-la 
manière allemande : 

« Suivant l'ordre du Armée ober 
Kommando, les habitants sont obli-
gés d'apporter des traites, des cheks 
(sic) des billets de banque, titres no-
minatifs, au porteur, des quittances 
de dépôt d'un banc (sic) et des va-
leurs au mair, ensemble avec une dé-
claration du possesseur... jusqu'au 9 
de ce mois. » Signé : SIGKEL. 

Dans le premier cas les Boches 
échangeaient l'or et les billets contre 
des papiers sans valeur : c'était une 
escroquerie. Dans le second, ils exi-
geaient cyniquement la livraison de 
tout l'argent détenu par les habi-
tants, par des procédés chers à Bon-
not ! 

Notons tout cela avec soin, en vue 
du règlement des comptes ! 

Un à un, tous les Etats du Nou-
veau-Monde se déclarent solidaires 
des Etats-Unis. Au cours des semai-
nes qui vont suivre, le nombre des 
ennemis de l'Allemagne va s'aug-
menter de plusieurs unités. 

Chacun apportera sa pierre à l'œu-
vre commune d'assainissement de 
l'Europe. 

Il ,ne faudrait pas croire, en effet, 
que toutes ces ruptures soient sans 
conséquence pour Berlin. 

Ainsi, pour la petite république 
Cubaine, en dehors d'un appui moral 
qui n'est pas négligeable, il faut no-
ter un résultat très positif. Le New-
YorJc-Herald l'établit dans les lignes 
que voici : 

Cuba vient de déclarer la guerre à l'en-
nemi du genre humain. C'est une source 
de richesse qui se tarit pour nos adver-
saires. Le commerce du tabac de luxe 
avait été accaparé par les grandes firmes 
allemandes. Le lent travail exécuté par les 
pionniers germaniques est réduit à néan t. 
Ce sont des millions qui leur échappent. 

Les Antilles et Cuba serviront de bases 
navales sûres pour les pécheurs de sous-
marins. D'ici peu, la navigation de l'Atlan-
tique sera de nouveau libre. Nos ennemis, 
en coulant les bateaux marchands, pré-
tendaient lutter pour la liberté des mers. 
La flotte américaine va vivement réfuter 
ce sophisme. 

Dans les .circonstances actuelles, 
tous les concours sont précieux. Cu-
ba, Panama, Brésil, Uruguay, Ar-
gentine,... d'autres encore nous per-
mettront de préparer, plus sûrement, 
pour l'avenir, l'expiation méritée 
des Huns modernes. 

Aucune dépêche sensationnelle des 
fronts. 

A Arras, il y a une accalmie inévi-
table. Les Anglais doivent amener 
du matériel et replacer la grosse ar-
tillerie avant de poursuivre l'offensi-
ve. Mais la bataille n'est pas finie ; 
on annonce qu'elle va reprendre avec 
violence !.. 

Des autres fronts,, on ne signale 
rien, sinon la persistance des duels 
d'artillerie. Il paraît impossible que 
ce calme apparent puisse se mainte-
nir longtemps encore... 

A. C. 
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Sur k front belge 
Faible canonnade en quelques 

points du front belge. 

Sur le front occidental 
Le correspondant de l'agence 

Reuter télégraphie du quartier 
général anglais que les Allemands 
montrent décidément peu de goût 
pour la guerre en rase campagne, 
qui avait pourtant tant de saveur 
pour eux avant l'offensive. Com-
ment pou rrait- il en être au trement? 
Nos obus hachent littéralement les 
fils de fer barbelés,, défoncent les 
tranchées, écrasent leurs défen-
seurs, ne laissant comme traces 
que quelquestroncsd'arbresdéchi-
quetés et noircis. 

La plaine nous est maintenant 
ouverte, et voilà qui autorise les 
plus grandes espérances. L'enne-
mi a dans le flanc un saillant 
extrêmement gênant pour sa tacti-
que. Tournés au Nord, les Alle-
mands voient l'axe même de leur 
retraite menacé. 

devanture une oie farcie marquée 
150 marks, a été prise de colère. 
Elle a brisé la glace et a pillé entiè-
rement le magasin. 
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On télégraphie de la Haye que 

des désordres sérieux se sont pro-
duits le dimanche de Pâques à 
Dusseldorf, en raison de la rareté 
des aliments. Cinq cents femmes, 
pour la plupart femmes et filles 
d'ouvriers des usinesde munitions, 
défilèrent dans les rues de la ville, 
chantant des chansons révolution-
naires et criant : « Du pain ! Du 
pain ! » Des pierres furent lancées 
dans le fenêtres de l'hôtel de ville. 

Cinq soldats du landsturm en 
uniforme étaient au nombre des 
manifestants. La police chargea la 
foule, blessant plusieurs femmes. 
Les autorités firentappel auxpom-
piers et à leurs tuyaux d'arrosage, 
mais les soldats du landsturm, 
avec leurs sabres coupèrent les 
tuyauxd'arrosage. Les cinq soldats 
furent arrêtés, ainsi que cinquante-
cinq femmes et deux jeunes filles 
de moins de 15 ans. 

Vmmîê ëntrti m Alliés 
M. Ribot, président du conseil, 

et M. Lloyd George se.sont rencon-
trés à Folkestone, pour s'entrete-
nir de diverses questionsen cours. 

M. Faimlevé s, Londres 
M. Painlevé, ministre'de la guer-

re, est arrivé à Londres lundi, dans 
l'sprès midi. Il a eu une longue 
entrevue le jour même, avec M. 
Lloyd George, avec lequel il s'est 
rencontré de nouveau le lendemain. 

Le ministre a eu également des 
entretiens prolongés avec lord 
Derby, sir Edward Carson et le 
général Robertson. 

Ces réunions ont montré unefois 
de plus la parfaite unité de vues 
des deux gouvernements touchant 
les opérations militaires sur tous 
lés fronts.' 

des machines pour les cacher ail-
leurs. 

-<H>-

A la Chambre, la Commission des 
voies et moyens a approuvé, à l'una-
nimité, le projet de loi autorisant 
l'émission de cinq milliards de dol-
lars en bons, et de deux milliards 
de dollars en certificats du Trésor 
pour la guerre. 

15 
D'après les accords qui viennent 

d'être conclus, la plus grande partie 
du prêt de trois milliards de dollars 
consenti aux alliés par les Etats-Unis 
ira à la France. Des sommes impor-
tantes seront remises aussi à la Rus-
sie et à l'Italie; On regarde générale-
ment comme improbable qu'il soit 
l'ait une avance à la Grande-Breta-

-<«>r 
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Les enrôlements aux Etats-Unis 
On télégraphie de New-York au 

« Daily Chronicle » que les volon-
taires qui se présentent dans les bu-
reaux de recrutement et particulière-
ment dans ceux de la marine pour 
s'enrôler sont toujours très nom-

[ breux. C'est le 19 avril, anniversaire 
de la bataille de Lexington, que la 

s journée du recrutement battra son 
j plein. Au cri de guerre « Réveil;le-
| toi, Amérique ! » ' presque tous les 

Etats de l'Union y coopéreront. 

Les voyageurs arrivant de Berlin 
racontent que des scènes de désor-
dres se sont produites dans la 
Franzœsischestrasse. Devant le 

! principal magasin de comestibles 
de Berlin, la foule, avisant dans la 

l 
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Les sabotages 
Des gardes de la douane ont sur-

pris des marins allemands qui aban-
donnaient le bord des navires inter-
nés à Santos, emportant des pièces 

L'Uruguay est neutre 
Le gouvernement urugayen a dé-

crété sa neutralité dans le conflit en-
tre les. Etats-Unis et l'Allemagne et 
entre Cuba et l'Allemagne. 

 «jg» 

Et l'Espagne ? 
A la sortie du conseil des ministres, 

le comté deRomanones a déclaré que 
le gouvernement s'étaitspécialement 
occupé de la situation créée à l'Espa-
gne au point de vue de ses relations 
commerciales par l'attitude adop-
tée par les Etats-Unis et Cuba vis-à-
vis de l'Allemagne. 

Les ministres s'occupèrent lon-
guement du torpillage du vapeur 
« San-Fulgencio », qui constitue l'ac-
te le plus brutal consommé par l'Al-
lemagne contre la marine marchan-
de espagnole et discutèrent les ter-
mes de la réclamation qui sera remi-
se à l'Allemagne et dont le texte 
aurait été définitivement arrêté. 

Le conseil a examiné également la 
possibilité de la rupture avec l'Alle-
magne de quelquesRépubliques sud-
américaines et la paralisation du 
commerce espagnol, déjà si éprouvé, 
qui en sera la conséquence inévita-
ble. En effet, ces Républiques consti-
tuent le principal débouché des pro-
duits de la Catalogne et de toutes les 
côtes du Levant. 

 -<X»®<£» 

Le procès ûe l'espion du Vatican 
Devant le tribunal militaire de 

Rome a commencé le procès en 
haute trahison intensé contre les 
nommés Archita Valente, Mario 
Pomarici, Giuseppe Ambrogetti, 
Vitaliano Garcea, Francesco Nicol-
sio, Raspagliesi et contre le prélat 
Rudolph von Gerlach, ce dernier 
Allemand, originairedeBaden. Les 
accusés sont tous détenus, à 
l'exception de Pomarici et de von 
Gerlach qui se trouvent à l'étran-
ger. Le tribunal a décidé que le 
procès aurait lieu à huis clos. Les 
audiences dureront une quinzaine 
de jours. 

De nombreux curieux s'étaient 
rendus devant le tribunal pour 
assister à l'arrivée des accusés, qui 
paraissent très abattus. 

Le parti îles Cadets en Russie 
Les journaux commentent le 

congrès du parti constitutionnel 
démocrate, toujours considéré 
comme une fraction pouvant don-
ner à la Russie le maximum 
d'hommes d'Etat. Ces espérances 
sont confirmées par l'entrée de 
cinq ministres cadets dans le gou-
vernement provisoire. Le congrès 
étendit le cadre de ses délibérations 
au point d'être l'interprète du 
pays. 

On se plaît maintenant à consta-
ter la complète unanimité du parti 
et la fusion absolue de la gauche 
et delà droite. Le parti cadet reste 
à la hauteur du parti réellement 
politique gouvernant, écartant tou-
tes les tendances démagogiques. 

Le prochain congrès s'occupera 
delà question agraire, admettant 
la nécessité de la concession de 
grandes propriétés, mais des con-
cessions revêtues de formes léga-
les, réalisées par une évolution 
paisible en dehors de l'explosion 
de violentes secousses. 

tait, que les ouvriers devaient se 
livrer, non pas à des discours, 
mais à un travail intensif en faveur 
de la défense nationale. Si les ou-
vriers n'obéissent pas, a-t-il dit, 
les soldats sauront prendre les me-
sures nécessaires pour les y con-
traindre. 

Les députés ouvriers répondi-
dent, au nom de leurs mandants, 
qu'ils se somettraient volontiers 
aux désirs exprimés par les sol-
dats. 

Les opérations russo-roumaines 
(Officiel). — Sur la frontière oc-

cidentale de la Moldavie et sur la 
Poutna, il n'y a eu qu'un bombar-
dement d'artillerie, des fusillades 
et des actions hardies de patrouil-
les. Le sous-lieutenant Visnlapof, 
avec vingt hommes s'est glissé 
près du village de Koloscani, a 
détruit les réseaux de fils de fer et 
a surpris un poste ennemi. Il a 
passé au fil de la baïonnette une 
partie des occupants et a ramené 
les autres prisonniers. 

Sur leSereth, notre artillerie a 
dispersé plusieurs convois enne-
mis entre Olaneasca et Juelanca. 

Les batteries ennemies ont bom-
bardé nos tranchées dans la ré-
gion de Janesti et de Voiresti. 

%m h front Italie 

Communiqué officiel 
Actions ordinaires des deux ar-

tilleries sur tout le front. 
Hier soir, à l'est de Vertoiba, 

l'ennemi, après une violente pré-
paration d'artillerie par obus et 
grenades, a réussi à faire momen-
tanément irruption dans nos tran-
chées avancées. Nos renforts étant 
promptement accourus, il a été 
repoussé en laissant entre nos 
mains quelques prisonniers, des 
armes et du matériel de guerre. 

M. •. ■■->%< 1 

Sur te front de Macédoine 
(Officiel). — L'artillerie ennemie 

s'est montrée assez active dans le 
secteur de Monastir-Cerna. 

Calme sur le reste du front. 
-<&>-

Un soulèvement à Sofia 
Des détails parvenus ici indiquent 

que des émeutes auraient éclaté en 
Bulgarie. A Sofia, la situation serait 
très grave et les troubles auraient 
revêtu un très gros caractère de vio-
lence. Pendant quatre heures une 
foule énorme aurait parcouru les 
rues principales en criant : A bas le 
roi Ferdinand ! Les troupes auraient 
tiré sur la foule, mais auraient été 
impuissantes à arrêterl-'émeu te. Dans 
le but de l'enrayer, le gouvernement 
aurait recours à des procédés inhu-
mains. 

-<>!<>-

Du travail 
Un délégué des garnisons de 

Sarkoïé-Selo et des environs s'est 
présenté aux usines de construc-
tions navales de Newski et a con-
voqué les députés ouvriers de ces 
usines. Il leur a déclaré, au nom 
des 75.000 soldats qu'il représen-

TJn des chefs du comité Union et 
Progrès, docteur Behdzete, est 
arrivé à Genève en compagnie de 
plusieurs personnes. On ignore de 
quelle mission ils sont chargés, 
maison a quelque raison de sup-
poser qu'il s'agit de reprendre les 
intrigues qui ont échoué à diver-
ses reprises etqui, d'après certains 
renseignements, visàientàla négo-
ciation d'une paix séparée. 

Le consul général de Turquie à 
Genève, Zia-Bey, est parti pour 
son nouveau poste, à Amsterdam. 
Le nouveau consul de Turquie à 
Genève est Kiamil-Bey, qui a la 
réputation d'un des plus actifs 
parmi les agents secrets de la poli-
tique ottomane à l'étranger. 

-<>8>:<>-



APRÈS LA RUSSIE 
En se libérant violemment du joug 

autocratique, la Russie vient de dori-
. ner un exemple à tous les peuples 
qui, encore, subissent l'arbitraire 
des royautés et du militarisme. 

Un vent de démocratie souffle sur 
le monde : et il serait imprudent de 
ne pas aider les peuples qui vou-
draient imiter la Russie. 

Konstanlin n'a jamais eu une bon-
ne presse chez les alliés : niais moins 
que jamais le beau-frère de Guillau-
me peut compter sur la moindre 
sympathie parmi les civilisés. 

Son tour de déposer la couronne 
ne tardera pas à venir : la Grèce des 
barons Schenk et de la boche Sophie 
est un danger pour la Civilisation. 
L'avenir appartient à la Grèce que 
la France a toujours protégée et qui 
a pour chef, aujourd'hui, le grand 
homme d'Etat Venizelos. 

Par ailleurs, Ferdinand-le-Boulgre 
a besoin de veiller sur son trône : 
le mouvement démocratique qui a 
triomphé en Russie pourrait bien 
s'étendre jusqu'en Bulgarie. Déjà, 
le mécontentement populaire .gran-
dit, les manifestations se font de 
plus en plus violentes et les Bulga-
res commencent à trouver que c'est 
beaucoup de ruines que Ferdina nd-
le-Félon à causées au pays. 

Et certainement, Grecs et Bulga-
res ne demandent qu'à secouer, qu'à 
jeter bas trônes et couronnes pour 
se libérer eux aussi des misérables 
potentats qui ont servi la cause de 
la Barbarie. 

Le réveil de ces peuples est plus 
prochain qu'on ne le pense ; et c'est 
à souhaiter, car c'est alors l'isole-
ment complet du Kaiser et de son 
brillant second. 

Mais tout ces mouvements révo-
lutionnaires ne sauraient empêcher 
la justice d'être exercée contre tous 
les bandits qui ont prêté leur con-
cours aux Boches maudits. 

L'entrée • en guerre des Républi-
ques américaines doit avoir un ré-
sultat immédiat : le blocus encore 
plus étroit autour des empires de 
proie et des puissances neutres qui 
alimentent nos ennemis. 

Il est temps qu'on empêche le tra-
fic de ravitaillement qui se fait d'une 
façon intensive au profit des Boches, 
par les trois Etats neutres, Suisse, 
Danemark, Hollande. 

Ainsi que l'indique une statistique 
officielle publiée par les journaux, on 
peut dire que ce sont ces trois Etats 
neutres, voisins de l'Allemagne, qui 
permet-tenl à celle-ci de s'alimenter 
suffisamment pour continuer la guer-
re. 

On estime qu'au cours i de l'année 
1910, ces Etats neutres ont envoyé, 
en Allemagne, des quantités de vi-
vres qu'on peut évaluer ainsi: 

Suisse, 70.000 tonnes environ ; Da-
nemark, 600.000 tonnes environ ; 
Hollande, 1.200.000 tonnes environ. 

A l'heure qu'il est, la Hollande 
fournit à l'Allemagne les produits 
les plus variés, depuis des quantités 
considérables de bétail jusqu'à des 
coquillages marins. 

Quant au Danemark qui a trouvé 
le moyen d'augmenter considérable-
ment son troupeau bovin pendant la 
guerre et de le porter à deux 'mil-
lions de têtes, son exportation avouée 
vers l'Allemagne s'élève, en ce mo-
ment, à 7.000 boeufs par semaine. 

Avec la Suisse, le Bureau écono-
mique, installé à la légation alleman-
de de Berne, négocie en ce moment 
un nouvel accord. On prévoit que 
30.000 têtes de gros bétail au mini-
mum vont passer en Allemagne. 

Les mouvements démocratiques, 
qui menacent les rois amis du Kai-
ser ne valent pas l'action énergique 
des Alliés qui empêcheront le ravi-
taillement des sujets boches et aus-
tro-boches. 

Qu'on commence par là, que les 
Alliés interdisent' aux neutres - leur 
trafic et les trônes s'écrouleront, les 
couronnes tomberont bien après ! 

 <B>~ • 

DU FRONT 
Voulez-vous que, du front, je vous parle 

femmes et papillons ! Les femmes sont des 
papillons et l'on papillonne autour des 
femmes et que d'ailes à la pourpre dia-
prée brûlées, sans que, pour cela, l'huma-
nité s'assagisse ! 

Je viens de lire tout un stock de corres-
pondances boches et l'amour y est l'éter-
nel thème chanté par les sentimentales 
Trudchen dont les fiancés peuvent être 
les virtuoses de la brutalité la plus raffi-
née. Elles se meurent d'amour ! je vous 
en parlerai dans un instant. 

Nos hommes, nos poilus eux aussi, 
parlent « femmes », plaisantent et, à la' 
tranchée, dans les cagnas, les misérables 
parois sont constellées de silhouettes plus 
esthétiques les unes que les autres, dé-
coupées dans la « Vie Parisienne ! » Voilà 
une Revue qui gagne de l'or ! une petite 
boutique de M. le P., grande comme le 1/3 
de celle de Phrasie, en a vendu 100 nu-
méros dans la seule matinée. 

La Femme ! qu'est-ce que c'est"? « L'af-
faire d'un moment, a dit Musset, une 
coupe fragile contenant une goutte de ro-
sée, qu'on porte à ses lèvres et qu'on jette 
ensuite par-dessus ses épaules. » Mais la 
rosée, l'ingénuité a disparu et, néan-
moins, la coupe saisie au vol, passe de 
lèvres en lèvres. 

Voici une carte postale boche représen-
tant une femme, la chevelure opulente, 
couvrant des épaules à demi-nues, des 
veux profonds d'où jaillissent des éclairs 
d'une passion indomptée : un bras projeté 
en^ avant, lance de sa main aux doigts 
effilés de duchesse, un baiser où la folie 
amoureuse a mis toute son àme, l'autre 
main est posée sur ses lèvres prêtes à 

en détacher un second ! Eh bien ! ce n'est 
pas là l'attitude d'une boche ! 

La Walkyrie de la mythologie Scandi-
nave qui, au soir de là bataille, pinçait 
de la harpe aux cordes fabriquées d'en-
trailles humaines et entraînant les hordes 
au combat, est de pure imagination. Cette 
carte n'est pas allemande. L'Allemande, 
appelez-la gretchen, Vet'cle, Irminchen, 
c'est toujours la même, fiancée, mère ou 
épouse, celle dont une lettre se terminait 
ainsi et dont je donnais un jour des ex-
traits : « il me' tarde de t'écraser la tète 
sur ma poitrine ». Quelle prose et quelles 
proportions exigées. 

« J'ai soif de toi, û mon bien aimé ! ô 
mon Kurt - dans ce pays-là, on a soif 
d'amour et de bière à la "fois — « Que je 
me sens mélancolique ! J'ai envie de crier 
dans la vie et il me tarde de vivre ma vie : 
les événements me manquent » Vous 
rappelez-vous ce passage d'une lettre 
« que me font à moi les années de retard ? 
ne suis-je pas ta fiancée de cœur et de 
corps ? » 

Je continue — « Le printemps a-t-il déjà 
fait son entrée là-bas '? les prairies ver-
dissent-elles ; les oiseaux gazouillent-ils 
leurs chants d'amour! Je m étire vers toi!. 
Tu me seras fidèle ! et tu ne toucheras pas 
d'autres femmes que moi, car je t'appar-
tiens tout entière ». Eh bien ! avouez que 
cette petite ou grosse boche est un bonbon 
fondant, et ne répond nullement à la gra-
vure représentant Junon enflammée, rap-
pelant cette créole. « Chez nous, quand on 
aime on aime, quand on n'aime pas, on 
hait. » 

Autre loi de la fidélité boche et de la 
casuistique d'outre-Rhin, de cetétatd'àme! 
Je voudrais vous raconter un incident 
comique, prouvant que la duplicité a été 
toujours la caractérisquedes surhommes, 
« Sel du Monde ». 

André Theuriet raconte qu'étant receveur 
de l'enregistrement à Tours, il avait fait 
la connaissance d'un officier Autrichien 
prisonnier sur parole, comme les autres, 
du reste : c'était lors de la campagne d'Ita-
lie, avant Magenta. Cet officier était d'ori-
gine Francforloise.r;" 

La population traitait tout ce monde 
avec beaucoup d'urbanité. Fiancé, sa bien-
aimée lui avait t'ait jurer au départ, au 
milieu de glougloussement de jeune poule 
en délire de ne jamais embrasser une 
femme « sur la bouche ». Et vous tiendrez 
parole, lui disait le futur romancier ! « Je 
l'ai promis. » 

A quelques mois de là, le bel Austro-
Allemand, admis ' dans un cénacle de 
jeunes Français, se laisse entraîner dans 
une de ces parties toiles ; il était grisé de 
vin capiteux tourangeau et de la griserie 
de certaines grisettes pour qui l'or et 
l'amour sont de tous les temps et de tous 
les pays. 

Le lendemain Theuriet dit à ce prison-
nier d'opôra-comique ! Eh ! là ! ce ser-
ment de fidélité? — Oh! je ne l'ai pas 
embrassée sur la bouche. 

Si je raconte cette boutade, ce n'est 
nullement par désir d'égayer mes lecteurs 
bienveillants. Mais elle précise la menta-
lité boche et la déchirure du chiffon de 
papier. 

Je ne me représente pas un Français, 
un intellectuel français surtout, signant 
à la t'ois le manifeste de barbarie connu 
dans le monde entier, et en même temps 
apprivoisant des « papillons ». 

Y a-t-il quelque chose de plus gracieux 
que cet insecte dont la brise la plus douce 
ternit la poudre irisée de ses ailes? Vous 
représenteVvous le gros boche aux yeux 
ronds, la pipe gigantesque aux lèvres, 
envoyant des bouffées rie fumée de droite 
et de gauche, et essayant d'amadouer le 
phalène doré, qui, dans sa course légère, 
traverse les airs embaumés. 

Il paraît qu'avec du sucre, des douceurs, 
les entomologistes boches sont arrivés à 
vaincre la répulsion que ces ravissantes 
bestioles éprouvaient à leur vue. 

Ils les apprivoisent, ils les domptent ! 
lisais-je dans un article de la Berïiner 
fagebiatt. 

Voyez-vous à un cantonnement derepos 
cette tète hirsute, ce visage orné d'une 
barbe d'un roux fauve, le nez orné des 
besicles légendaires, ce soudard agenouil-
lé devant une cage remplie de petits papil-
lons français, leur faisant des mamours, 
après avoir brûlé des villages et violenté 
des femmes et esquissant un sourire : 

Rédit babillon ! l'iens tonc ! 
Horreur ! 

Un Interprète. 

-<>«<>-

Morts au champ d'honneur 
Parmi les militaires tombés au 

champ d'honneur nous relevons les 
noms suivants de nos compatriotes : 

Henri Combarieu, d'Escamps, porté 
disparu depuis le 3 août 1916. 

— Antonin Ligourel, de Saint-Cy-
piien, mort à Ste-Menehould, des 
suites de blessures de guerre. 

— Sylvain Delmouly, de Duravel, 
employé des tramways à Paris avant 
la mobilisation. 

Nous saluons la mémoire de ces 
regrettés compatriotes et nous adres-
sons à leurs familles nos sincères 
condoléances. 

Armée territoriale 
M. Doiteau, sous-lieutenant au 7e, 

passe au 8° rég. territorial d'infan-
terie. 

Versement d'or 
Nous avons annoncé qu'un Comité 

avait été constitué pour organiser la 
«cueillette des pièces d'or «par les 
enfants de nos écoles publiques. 

Cette cueillette a été bonne : les 
jeunes élèves, filles et garçons se 
sont mis à l'œuvre et ont pu, en 
quelques jours, apporte]' un grand 
nombre de louis. 

Un tableau d'honneur a été dressé 
où sont inscrits les noms des élèves 
des écoles qui ont apporté des pièces 
d'or. 

Voici ce tableau d'honneur pour 
les élèves des écoles publiques de 
Cahors. 

1. — Ecole de la rue du Lycée 
1. Bès Jean; 2. Gonlhicr Georges: 3. Bé-

nâtre Maurice ; 4. Demsart Octave : 
5. Ferras Roger ; 6. Bénùtre Louis : 7. Es-
tanol Jean ; 8. Vaurôs Jean : 9. Anxiaume 
Pierre; 10 Bonneville Maurice; 11 Mas 
Simon : 12 Alcouffe Gabriel: 13. Anglade 
Charles ; 14 Vaurès Pierre; 15. Anglade 
Jean ; 16. MahqueLouis ; 17. Aupy Henri: 
18. Lagrange Georges; 1'.). Tissan'diêJean'; 
20. Laville Charles: 21. Boudet Gaston; 
22. Clair Roger\ 23. Contou Jules-Robert ; 
24. Andrieu Justin ; 25. Baudel Charles : 
26. Eyçhenne Robert ; 27. Belval Robert ; 
28. Lad'es Jean ; 20. Itard Louis : 30. Valet 
te Joseph; 31. Guiltard Jean: 32. Bonnet" 

54. Garrigou 
; 36. Roques 

38. Constant 
Degas Mau-

2. Bouteillon 
44. Lacroux 
46. Garrigou 
Barès Mau-

50. Baudin 
Bach Félix : 

Marcel : 33. Talou Eernand : 
André: 35. Constant Lucien 
Daniel-; 37. Meulet Jean; 
Jean : 30. Soulage Pierre : 10. 
rice : il. Hormjère Albert; 4 
Louis: M. Guiraudel Paul: 
Achille ; 45. Pouchet Alfred : 
René : i-7 Dublanc Louis : 18 
rice; 49. Fraysse Alphonse; 
Roger : 5t. Lescale Louis: 52. 
53. Daudet Pierre. 

IL — Ecole du boulevard Gatnbètla 
1. Alice Vanel; 2. Emma Lafage; 3. Jean-

ne Penderies; 4. Anna Lagrèze; 5. Marie 
Massoc; 0. Irène Denègre; 7. Jeanne Del-
fort;8. Albertine Taraine; 9. Marguerite 
Delpech ; 10. M™e Souques (femme de ser-
vice) ; 11. 5 anonymes. 

III. — Ecole de la, rue Fénelon 
1. Marthe Tardieu ; 2. Marie-Jeanne As-

truc; 3. Mathilde Marmiesse; 4. Madelei-
ne Bédué ; 5. Angèle Rescoussié : 6. Angè-
le Marias : 7. Marie Laucou : 8. Marie-
Thérèse Girma; 9. Melle Andrieu; 10. 
Emihenne I .acom-be : 11. Marie-Louise Bré-
chet; 12. Lucienne Coutelier; 13. Germaine 
Grèze; 14. Aline Fontanille : 15. Madeleine 
Lapuyade ; 16. Marie-Louise Marty ; 17. 
Aurélic Vinges : 18. Jeanne Lacombe : 19. 
Lucie Bénàtre ; 20. Suzanne Pechmagrô : 
21. SimoneMontfort : 22. Lucie Durand; 
23. Jeanne Simoins ; 24. Juliette Rajade ; 
25. Angèle Brunet;26. JeanneSabatie ; 21. 
Marguerite Ricard; 28. Juliette Baudin: 
29. Marcelle Dablanc : 30 Jeanne Baudel. 

La « cueillette d'or » par les élèves 
de l'Ecole du Boulevard Gambetta a 
produit une somme de 1.200 francs. 

Rentrée des classes 
La rentrée des classes dans toutes 

les écoles de notre ville, (Lycée, Col-
lège, écoles Normales, écoles publi-
ques), a eu lieu jeudi soir pour les 
internes, et vendredi matin pour les 
externes. 

Coopérative Quercynoise. 
Les futurs sociétaires qui n'au-

raient pas encore effectué le verse-
ment des parts souscrites sont priés 
de le faire sans délai et au plus tard 
le 16 courant. Les formalités légales 
seront accomplies et l'Assemblée Gé-
nérale convoquée dans le courant de 
la semaine prochaine. 

Les souscriptions déjà recueillies 
dépassent largement les prévisions; 
de nouvelles adhésions parviennent 
tous les jours à la Commission. Cha-
cun comprend qu'une Coopérative 
est nécessaire pour mettre un terme 
à la hausse, aussi constante qu'in-
justifiée, des denrées de première 
nécessité. 

Le temps 
Bien que le soleil ait daigné faire 

quelques courtes apparitions, le 
temps reste pluvieux. Dans la soirée 
de jeudi, un vent très vif soufflait et 
la pluie est tombée. 

Ce temps ne contente guère les 
agriculteurs: les terres sont trop 
grasses, disenWls. 

Cependant, avril sanspluieousans 
neige annonce unesaison d'été sèche. 

Il vaut donc mieux qu'il pleuve, 
puisque aussi bien le dicton affirme 
que;: 

Pluie en avril, rosée en niai 
Rendent.août et septembre sais 

Ou bien: 
En avril nuée 
En mai posée 

La chasse aux 
Animaux nuisibles 

Au moment où la période normale de 
destruction des animaux nuisibles va 
prendre fin dans la plupart des départe-
ments, le ministre de l'agriculture rap-
pelle l'attention des préfets sur la néces-
sité qu'il peut y avoir de prolonger celte 
période dans certaines régions ou cette 
mesure est justifiée par l'intérêt rie l'agri-
culture, il importe, en effet, d'assurer une 
protection efficace ries ensemencements rie 
printemps et de pas attendre pour per-
mettre aux cultivateurs de défendre leurs 
récoltes que les animauxnuisibles y aient 
occasionné de graves dommages. 

Le ministre estime que la destruction 
des sangliers et des lapins dans les bois 
au voisinage desqusls ces animaux cau-
sent des ravages, peut en général être uti-
lement poursuivie jusqu'à la pousse ries 
feuille» et que celle des oiseaux nuisibles 
doit être autorisée au moment des semail-
les. Que, d'autre part, dans toutes les 
régions où les fauves causent des dégâts 
soit aux cultures, soit aux basses-cours, 
il est d'avis, à moins que les préfets n'y 
voient un inconvénient au point de vue 
de la sécurité publique, de rendre par me-
sure générale aux propriétaires ou fer-
miers la faculté de faire usage du fusil 
pour exercer le droit ri* défense contre 
ces fini m aux. 

Circulation 
en chemin de fer 

Par décision de M. le général com-
mandant en chef, la ligne de démar-
cation pour la circulation en chemin 
de fer est modifiée comme suit : 

Au lieu d'être jalonnée par les ga-
res de Crépy-en-Valois, Senlis, Creil, 
Saint-Just-en-Chaussée, Amiens, elle 
est jalonnée par Crépy-en-Valois, 
Longueil-Sainte-Marie,Estrées,Saint-
Denis, Montdidier et Amiens. 

Il n'y a plus qu'une seule ligne de 
démarcation entre la zone réservée 
et la zone non réservée pour la circu-
lation par tout mode de locomotion, 
dans la zone des armées. 

Cette ligne est celle de la démarca-
tion pour la circulation en chemin 
de fer. 

A partir du 10 avril 1917, la ville de 
Beauvais et les communes limitro-
phes ne seront plus comprises dans 
la zone réservée. 

Etrangers 
résidant en France 

Aux termes du décret du 2 avril 
1917, tout étranger devant résider en 
France plus de 15 jours et âgé de 
plus 15 ans. est tenu, dans les qua-
rante-huitheuresdeson arrivée clans 
la première localitéoù ildoit résider, 
de demander au préfet du départe-

ment, une carte d'identité. Récépis-
sé de sa demande lui sera délivré. 

Toutefois, les déclarations nouvel-
les exigées par le décret susvisé ne 
seront reçues dans les mairies ou 
commissariats de police qu'à dater 
du 15 mai prochain. 

Les officiers aptes à faire 
campagne iront au front 
Le ministre de la guerre vient de 

décider que les officiers et fonction-
naires assimilés, aptes à faire cam-
pagne, des divers services de l'admi-
nistration centrale du gouvernement 
militaire de Paris et des régions qui 
ne sont pas encore allés au front ou 
y ont fait un court séjour, seraient 
remplacés par des officiers inaptes et 
au besoin par des officiers de la zone 
des arméesayant un long séjour sur 
le front, et qui seront demandés aux 
généraux commandant en chef. 

11 ne sera fait d'exception que pour 
les officiers dont le maintien sera 
reconnu entièrement indispensable. 

Les mesures prévues par l'applica-
tion de cette décision en assureront 
l'exécution dans le plus court délai 
possible. 

Les envois de pommes 
de terre aux prisonniers 
Pour répondre aux diverses de-

mandes, nous sommes autorisés à 
déclarer que les familles et les œu-
vres peuvent continuer à faire aux 
prisonniers de guerre des envois de 
pommes de terre par quantités mini-
mes, mais les tubercules ne peuvent 
être expédiés que sous la condition 
expresse d'avoir été préalablement 
débarrassés de germes. 

Le résultat est facilement obtenu, 
sans risque d'altération, en enlevant 
les germes avec la pointe d'un cou-
teau. 

Toute expédition de pommes de 
terre de semences est rigoureuse-
ment interdite. 

Le propriétaire! tirant : A. COUESLANT, 

Mairie de Cahors 
Ville louerait ou achèterait barque 

ou sapine jaugeant soixante à cent 
tonnes. 

Pour plus amples renseignements 
s'adresser, Mairie de Cahors 
de l'architecte. 

bureau 

Chutes de Matrices 
Hydrocèie, Varicocèle. Déplacement d'organe. 

Soulagement imr.iidiatetguérison des Hernies 
les plus fortes et les plus anciennes sans gêne, 
sans interruption de travail, au moyen des 
appareils NOHfVÎAL Breveté S. G. D. G. sans 
ressort. Médaille d'Or Exposition des Alliés 1915. 

M. DEC H AMP, 135, Boulevard Magenta, Pans 
est le seul spécialiste ayant inventé un appareil 
tellement supérieur à tout, qu'il garantit la 
guéi'ison par écrit. Brochure cjracuite. 

Nous engageons les personnes atteintes à aller 
voir le renommé spécialiste qui recevra gra-
tuitement Hommes, Femmes et Enfants à 

Figeac dim. 15 avril, Hôtel des Voyageurs. 
Capdenac-Gare lundi 16, Hôtel de France. 
Cahors mardi 17, Hôtel del'Furope. 
Brive mercredi 18, Hôtel Terminus. 

ÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ UU 12 AVRIL (22 H) 

Rien à signaler au cours de la journée, en dehors d'une 
certaine activité des deux artilleries, notamment au sud 
de l'Oise et dans la région au nord de l'Aisne. 

Rafales de pluie ou de neige sur une grande partie du 
front. ; . • 
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Sur le front Anglais 
Houveaux progrès au nord de Vimy 

et au sud-est d'Arras 
Londres, 12 avril, 11 h. 30. 

Le temps continue à être humide et orageux. Ce matin, 
de bonne heure, nous avons attaqué et enlevé deux impor-
tantes positions ennemies au nord de Vimy, des deux côtes 
de la rivière Souciiez. Un certain nombre de prisonniers 
sont restés entre nos mains. 

Pendant la nuit, à la pointe nord de la Crête de V imy, 
deux attaques ennemies ont été repoussées par nos feux 
de mitrailleuses infligeant de fortes pertes à l'ennemi. 

On signale quelques progrès au sud de la Scarpe. 
21 heures. 

Au sud de la route Arras-Cambrai, nos troupes ont enle-
vé, cet après-midi, les villages d'Heninèl' et de Wancourt, 
ainsi que les défenses avoisinantes. Elles ont franchi le 
Cojeul et occupent les hauteurs de la rive est. 

Une nouvelle progression a été également effectuée, au 
cours de la journée, au nord de la Scarpe et à l>est de la 
crête de Vimy. 

Les gains signalés ce matin au nord de la crête de Vimy 
ont été maintenus et nos positions consolidées. 

Au cours d'engagements de patrouilles, qui ont valu la 
nuit dernière un certain nombre de prisonniers au nord-
est d'Epehy, un fort détachement ennemi s'est trouvé pris 
sous les felix de notre infanterie et a subi des pertes im-
portantes. 

Malgré le temps très défavorable à l'aviation, nos pilo-
tes ont encore montré hier une grande activité, harcelant 
sans répit les troupes allemandes par leurs feux de mitrail-
leuses. 

Pendant un court intervalle de beau temps, une de nos 
escadrilles de marine, qui escortait des appareils de bom-
bardement, a brillamment soutenu l'attaque de nombreux 
aéroplanes ennemis. Sans subir aucune perte, elle a dé-
truit trois appareils allemands et en a contraint trois au-
tres à atterrir avec des avaries. Au total, au cours de la 
journée d'hier, quatre appareils ennemis ont été détruits 
et cinq autres ont dû atterrir endommagés. Six des nôtres 
ne sont pas rentrés et trois autres ont été abattus. 

Les prisonniers faits par nous-, dans les combats du 0 et 
du 10, appartiennent à divers régiments d'infanterie de 
six divisions : les 79e, 17* et 18" divisions de réserve, la 1" 
division de réserve bavaroise, la 14" division bavaroise et la 
11* division. Ces divisions ont laissé chacune plus de mille 
prisonniers entre nos mains. 

Ul3Â¥Til(lS 
Nous enlevons plusieurs lignes 

de tranchées ennemies 
■-» n»i«———» 

Entre la Somme et l'Oise, NOS TROUPES ONT ATTA-
QUÉ, ce matin, les positions allemandes au sud «de St-
Quentin. MALGRÉ UNE RÉSISTANCE ACHARNÉE de 
l'ennemi, ELLES ONT ENLEVÉ PLUSIEURS LIGNES 
DE TRANCHÉES entre la Somme et la route de La Fère 
à St-Quentin. 

Nous avons ramené des prisonniers et de nombreuses 
mitrailleuses. 

Au nord de l'Oise, NOS ÉLÉMENTS AVANCÉS ONT 
PROGRESSÉ à l'est de Coucy-la-Ville et capturé des pri-
sonniers et .du matériel. 

Lutte d'artillerie dans la région de l'Aisne à la Cham-
pagne. 

Dans la régi°n de Verdun, deux coups de main enne-
mis ont échoué sous nos feux. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Il H es particuliers 
r le front Russe 

Sur les fronts occidental, Roumain et du Caucase, fusil-
lade et reconnaissances cl'éclaireurs. 

?*' . 
Paris, 12 h. 20 

L'ARGENTINE RESTE NEUTRE 
De Washington : 
L'ambassadeur argentin informe les Etats-Unis que la 

République argentine conservera sa neutralité, mais le 
gouvernement argentin comprend parfaitement la déci-
sion américaine et reconnaît la valeur des raisons qui 
l'ont provoquée. 

LÀ PROTESTATION ESPAGNOLE 
De Madrid : 
Les termes de la note de protestation contre le torpil-

lage du San Fulgencio sont définitivement arrêtés. 

L'inquiétude du Kaiser 
De Rome : 
On mande de Berne que le général Falkenhayn aurait 

été rappelé d'urgence dû front Italien au grand quartier 
général allemand. 

Le Kaiser voudrait lui confier la direction des opéra-
tions sur le front Franco-Britannique. 

lia presse allemande prévoit 

la rupture du front 
De Genève : 
Pour la première fois, depuis le début de la guerre, la 

presse allemande envisage la rupture du front. 
La Gazette de Francfort écrit : 

^ « Si nous abandonnons les positions actuelles, nous 
« poursuivrons alors une guerre de mouvement qui est 
« notre spécialité et dans laquelle nous sommes supé-
« rieurs à nos ennemis. » 

** 

LES AMÉRICAINS ENTRAINENT 
UN MILLION D'HOMMES ! 

De New-York : 
Suivant les plans actuellement arrêtés par les Etats-

Unis, aucune armée ne sera envoyée sur notre front, avant 
l'entraînement complet d'un million d'hommes. 

UNE GIGANTESQUE FLOTTE 
POUR LES TRANSPORTS 

d'Amérique en Europe 
De New-York : 
Le gouvernement américain envisage la création d'une 

flotte marchande de 3.000 unités qui relierait d'une façon 
permanente les ports européens alliés aux ports des 
Etats-Unis. 

***' 
Paris, 14 h. 10 

louvelle attaque Anglaise louveau succès 
Londres, 11 h. kO. 

Nous avons attaqué la nuit dernière, entre St-Quentin 
et Cambrai. 

A la suite d'un vif combat, les positions ennemies sur 
un large front, du nord d'Hargicourt à Metz-en-Couture, 
sont tombées entre nos mains. 

Nous oeccupons, actuellement, la ferme de Sart, le bois 
à gauche du village et le bois de Gonzeaucourt. 

Un coup de main a été exécuté avec succès, cette nuit, , 
au sud-ouest de Loos. Les abris ennemis ont été attaqués 
à la grenade et les défenses ont été fort endommagées. 

Vers Ploegsteerfc, un raid allemand a échoué sous les 
feux de nos mitrailleuses, sans avoir pu aborder nos tran-
chées. 

Paris, 13 h. 55 

UN ÉCHEC ENNEMI EN MACÉDOINE 
Le communiqué Serbe signale que le 12 avril, l'ennemi 

tenta, à l'est de Boudimirci, une attaque après un bom-
bardement à obus asphyxiants. Il fut repoussé en grand 
désordre, avec des pertes sensibles. 

L'empereur d'Autriche sur le front 
De Berne : 
L'empereur d'Autriche a visité hier le front de l'Ison-

zo et Trieste. 

Ce que disent les prisonniers Boches 
De Londres : 
Selon les prisonniers allemands, l'ennemi s'attendait à 

une attaque le 6 avril, au moment où il songeait à se reti-
rer sur la ligne Drocourt-Queant. L'offensive ne s'étant 
pas produite, la retraite fut remise. 

LES RARDARES VOULAIENT 
ANÉANTIR ARRAS 

La grande attaque de lundi autour d'Arras fit avorter 
le plan allemand tendant à bombarder la ville avec des 
obus de 420. 

Deux pièces étaient déjà arrivées à Douai et devaient 
être montées à Fampoux. 

!La ligne d'Hindenburg 
Le correspondant du Daily News dit que la ligne d'Hin-

denburg a été entamée à Bullecourt. Elle passerait au 
nord et à l'est d'Ecoust, Morenil, Cagnicourt, Louvervah 
Bourcy, Demicourt, Morain, Metz-en-Couture, Lempire, 
Hardicourt, Le Verguier, Pentru, Solency, localités qui 
sont maintenant aux mains des Anglais. 

*** 
Guillaume est inquiet. Il cherche un « grand chef » 

pour redresser la situation sur le front occidental. Est-ce 
que le plan génial et toujours inconnu d'Hindenburg ne 
lui inspirerait plus confiance ? 

Très bons communiqués. 
Les Anglais attaquent au nord de St-Quentin et pro-

gressent. 
Les Français attaquent au sud et progressent. 
Les Allemands déclarent que nous bombardons la ville 

— ce qui est le meilleur moyen dè nous indiquer qu'ils la 
détruisent parce qu'ils vont être obligés de l'évacuer,,. 


